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Joe Montferrand 


peu enclins à la dévotion, la plupart 
même libres |*enseursL 

M. Bastien, son compagnon de 
voyage, dit que jamais Montferrand 
n’a laissé coucher ses hommes 
pendant le mois de mai sans leur 
taire dire en commun le chapelet, 
et que toujours, quand fia cage était 


Rimouski, 29 —Les naufragés du 
"Scotsman,” à l'exception d'une 
quarantaine, sont débarqués ici, à 
midi. Lors du naufrage, la prem¬ 
ière chaloupe de 
de femmes et d’* 


Tout le monde au Canada a 
an moins entendu parler de Joe. 
Montferrand, si renommé pour 
sa force extraordinaire, M. Ben¬ 
jamin Suite a raconté eu des 
pages charmantes les exploits 
du célébré canadien français, 
nous en donnons ici quelques 
extraits. 

J’empmnte à M. Montpetit la 
substance de l'anecdote suivante : 
Un jour que Montferrand avait 
invité plusieurs de ses hommes à se 
désaltérer dans un petit hôtel bien 
tenu, il fut étonné en entrant de 
voir que les figures de la maiscn 
n'étaient plus les mêmes. L'ancien 
propriétaire avait changé de 
résidence. 

—Pardonnez moi, madame, dit-il 
à une jolie femme qni tenait le 
comptoir. Autrefois, on me conn¬ 
aissait ici. En ce moment, je n’ai 
pas de monnaie, et je me retire. 

Restez, monsieur, avec vos amis : 1 1 
sans savoir qui vous êtes je vous 
crois homme d’honneur. Faites- 
vous servir. 

On profita de la permission. 
Montferrand entama une rausette 
avec la nouvelle maUresse du logis. , 


.sauvetage, chargée 
enfants, a «ombrée, 
et il y eut une douzaine de pertes 
de vie. Impossible d’avoir les noms 
des victime*, si ce n’est celui de 
Mme Childs et du bébé de Mme 
Roi te rte. Une vingtaine de ceux 
qui sont restés sur le rocher de 
Belle-Iale, sout exténués de fatigue 
et blessés, quelques-uns dangereuse¬ 
ment Les naufragés, n’ont que 
des éloges à faire de» capitaines du 


Cftambre d’Exposition : -Avenue du 

Côté Sud, quelques portes à l'Ouest de la rue 
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Deux Langues 


QUI TIENNENT À AVOIR 


fort" a été mise à contribution. 
Plusieurs femmes ont j>es paletofs 
d’hommes, de grosses vareuses. 
Pour faire une description du nau¬ 
frage du •.Scotsman," il faudrait dix 
colonnes du journal ut un autre 
service télégraphique que celui que 
nous avons. Votre correspondant 
a interviewé les RR. PP. Coppin et 
Beleare, Rédemptoristes, en route 
pour Montréal. Voici un résume 
de leur récit : Nous sommes parti 
de Liverpool le 14 courant et avons 
eu trois jours de tempête. Vers 
quatre heures du matin, vendredi 
dernier, nous fûmes réveillés en 
sursaut par un craquement de toute 
la charpente du vaisseau. Nous 
entendîmes aussitôt la sirène. Tous 
les passagers se levaient à la hâte ; 
le vaisseau était presque couché sur 
le côté. Une demiheure plus tard, 
nous aperçûmes le rocher à dix 
verges du vaisseau ; avant cela 


al A noru à rloutte, Uuoois songea 
à sc venger. 

—Monsieur Joe, dit-il, j'aimerais 
a prendre une leçon de boxe selon 
les principes 

—C'est bon, mais il ne faudrait 
pas te fâcher. 

—Soyez certain que je ferai 
attention. 

—Dubois était, par la taille et la 
force l'égal de Montferrand ; il a 
raconté a M. J. B. Lamontage que 
son intention était de frapper un 
bon coup afin de donner à réfléchir 
à Montferraud. Le coup fut tel (en 
pleine poitrine) que Montferrand 
culbuta et faillit perdre connaiss- 
anca II se remit et marcha sur son 
adversaire. Dubois,' étonné de 
cette prompte résurrection, n’eut 
que le temps de lui dire : 

—Pas avec les pieds 1 

—Tiens-toi bien, grand Baptiste ! 

Et dépliant son bras droit, il 
attira l'attention de Duliois sur la 
garde de gauche, mais aussitôt le 
poing gauche de Montferrand 
n'abîma sur l'oreille droite du graud 
Baptiste, qui n’entendit plus jamais 
rien de ce coté de la tête. Quand 
on le releva,il balbutiait: 

—Ca vaut un coup de pied de 


DES BLANCS 
DES FORMULES 

DES LIVRES DE COMPTABILITÉ 
DES CIRCULAIRES 
DES BROCHURES 
DES CARTES DE VISITE 


poudre. C’était du nouveau. 
Néanmoins il y eut plus d’un 
engagement au bout du bras. Le 
grand Voyer tua un tory d'un coup 
de poing, sur la place du marché au 
foin (carré Victoria à présent). 
Une poussée formidable s'organisa 
contre lui. Montferraud se tenait 
près de Voyer, qu’il appelait 
familièrement son papa. A rappro¬ 
che de cette vague humaine il 
lança un coup de poing qui reversa 
trois hommes. La bande, toute 
déconteuancée recula. On la 
poursuivit et elle ne reparut plus 
de la journée. 

L’addresse avec laquelle Mont¬ 
ferrand choiesait, dans une foule, 
l'individu ou le groupe qu’il s’agiss- 

r ait île frapper pour juter l’épouvante 
parmi le reste, a été observée dans 
| tous ses grands combats. Jamais 
il ne pérdait son temps. Pas un 
geste inutile. C'est de lui qu'on 
peut dire : “tous les coups portaient." 

Un maître de boxe nommé 
O'Rourke tenait un hôtel, rue 
Saint-Pierre, à Montréal. On le 

_/lisait de première force dans son 

art. Il avait l>attu Resd, fameux 
pugiliste américain, et depuis lors 
il portait le titre de champion. 
Reed amena Montferrand chez 
O'Rourke et lés pria de prendre les 
gants en sa présence. Les com¬ 
battants se placèrait dans un espace 
libre et le jeu commença. O’Rourke 
vit de suite que la tâche dépassait , 
ses moyens ; il s’emporta, jeta les 

S .nts et frappa à poings nus. 

ontferrand méprisait les batailles 
saiiH motifs: il euleva son adver¬ 
saire à bras tendus et le lança sur 
la table avec une telle puissance 
que tout le service fut balayé. 
O’Rourke se ramassa péniblement 
de dessous un monceau de faïences 
brisées et vint, clopin-clopant, 
faire des excuses à celui qui l’avait 
si bien roulé. De plus, il paya une 
ronde aux personnes attiiées par le 
bruit de la lutte. 

Ces exploits volaient de bouche 
en bouche, et, comme s’exprime une 
vieille chronique, la réputation de 
Montferrand était insurpassable. 

Montferrand religieux fervent— 
cela étonne tout d’abord. Gn se 
figure ce redoutable athlète ne 
craignant ni Dieu ni diable, selon 
l’expression populaire. Cependant 
tel n’était point le cas. Chaque 
fois qu’il s’est trouvé clans quelque 
péril, il * invoqué la Sainte-Vierge 
ponr qu’elle lui donnât du courage 
et ce qui est plus remarquable, il ' 


femmes et d’eufants. Soit que les 
matelots aient oublié 'le mettre le 
bouchon au foud d'une des embar¬ 
cations, soit par pur accident, elle 
sombra sous nos yeux et à peu 
d’exceptions près les occupants 
périrent. Les trois autres chaloupes 
furent jetées au larp; par le vent 
et ce n’est qu’apres prè< d’une 
journée d’un travail inouï, qu’elles 
fuient reconduites au vaisseau. 
Nous débarquâmes tous sur le roc 
l'scarpé au moyen de cordes, plus¬ 
ieurs personnes furent blessées dans 
cette opération. Par caravanes, 
sans vivres ni rien, nous nous ren¬ 
dîmes jusqu'au phare de Belle-Isle, 
distance d'environ vingt milles, à 
travers des montagnes escaroées et 


D’une execution parfaite 
A des prix très réduits 


N’ont qu’à s’adresser à 


Ateliers 


367 RUE MAIN 
OU BOITE 1309, 


Winnipeg, 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


À l'Éditeur du journal L’Écho de Manitoba. 

Monsieur, 

Sous ce pli vous trouverez la somme de.. 

d’abonnement à votre journal 
que vous voudrez bien m'envoyer à 


mois 


Province 



















